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patrimoine de pierre autant que 
le patrimoine vert devrait 
émoustiller son imagination 
exaltée.

Deux heures de marche peu-
vent impressionner, mais qu’on 
se rassure, le spécialiste tout-ter-

rain cancanant avec abondance, 
de longues pauses seront affec-
tées à son éloquence débridée.

Que ça n’empêche pas les parti-
cipants, toutefois, de s’équiper 
d’une bonne paire de chaussu-
res. Même si pour le canard tri-

pode… une paire n’y suffira pas !
L.G

Rendez-vous le 18 septembre, à 
14 h, à la Douëra de Malzéville. 
Gratuit. Renseignements : page 
facebook ou 06.75.14.35.31

Tout ce que cet homme racontera au cours de la balade sera à remettre sévèrement en doute… Et pourtant, 
le suivre est un vrai plaisir ! Photo ER/Marion BATTU

L e canard va avoir bientôt lar-
gement de quoi claquer du 

bec sur Nancy et ses environs : 
un festival en bonne et due for-
me, consacré à la nouvelle litté-
raire, sous le joli nom de 
« 12 000 signes ». L’association 
3 Patttes à un Canard s’est en 
effet acoquinée à la compagnie 
Les Fruits du Hasard pour une 
nouvelle édition de cet événe-
ment qui ne manque pas de ca-
ractères (au moins 12 000 
donc…), du 10 au 20 novembre 
prochains.

Mais d’ici là, ce volatile à la 
plume facile a bien l’intention de 
profiter des derniers jours de 
l’été pour se dégourdir les triples 

gambettes. Et ce sont les pro-
chaines journées du patrimoine 
qui lui en donneront l’occasion.

Le dimanche 18 septembre, 
l’association nancéienne propo-
sera en effet une balade hors des 
sentiers battus, qui compte bien 
faire défiler les kilomètres en 
même temps qu’on y débitera les 
mots. Les mots pour le dire, mais 
aussi les mots pour le rire !

Lorsque le conférencier 
cancane

Et pour ça, le canard s’est assu-
ré l’assistance d’un « animal » au 
bec, lui aussi, particulièrement 
zélé : Ludovic Füschtelkeit.

Le professeur Ludovic Füsch-
telkeit (alias Romain Dieudon-
né, de la compagnie Astrotapir) 
se présente en effet (et en toute 
simplicité !) comme « spécialiste 
dans tous les domaines ». En 
guide-conférencier au pas alerte, 
il aura donc abondance de dé-
tails (absurdes) et de connais-
sances (ubuesques) à partager au 
fil de deux heures de pérégrina-
tions par rues et sentiers sur le 
territoire de Malzéville. Où le 

Malzéville

Un Monsieur Je Sais Tout en balade
Pour les Journées du patri-
moine, l’association « 3 Patt-
tes à un Canard » invite Ludo-
vic Füschtelkeit, « spécialiste 
en tout », à une « conférence 
privée » dans les sentiers de 
Malzéville. Mais compte tenu 
du personnage, toute res-
semblance avec la réalité 
horticole ou historique serait 
purement fortuite !

À l’occasion des Journées du patrimoine, Romain Lunardi propose de raconter la 
construction de l’église en costume du Moyen Âge. Plus largement, le conférencier 
évoquera l’histoire de la commune et de l’église du Moyen Âge au début de la Renaissance 
(transformations de Jean d’Haussonville). Dominique Breda, organiste, agrémentera la 
visite de moments musicaux.
Rendez-vous samedi 17 septembre, à 18 h 30, à l’église Saint-Georges, 27, rue du 
Chanoine-Laurent. Gratuit.

L’orgue de l’église Saint-Georges sera au cœur de la conférence. 

Essey-lès-Nancy
Patrimoine : et si la construction de l’église 
Saint-Georges nous était contée

Dans le cadre de l’opération « Septembre 
en Or », des associations et artistes se mobili-
sent en faveur de la lutte contre les cancers de 
l’enfant. C’est le cas du spectacle cabaret 
animé par Catherine Antoine, au piano et au 
chant, dont les profits seront entièrement 
reversés à l’Association pour la Recherche et 
les Études dans les maladies Infantiles Gra-
ves (AREMIG).

Vendredi 16 septembre à 19 h 30. Restau-
rant Cabaret Liloa 20, chemin Stratégique à 
Dommartemont. Entrée : 10 €.

Dommartemont

Un spectacle cabaret 
pour la bonne cause

La soirée sera animée par Catherine Antoine, 
au piano et au chant. Photo ER/DR

Les sept comédiens de la 
troupe de théâtre « Les 
Energu’scène » présente-
ront vendredi la pièce de 
Patricia Haubé « Vous 
avez de la chance ».

Cette comédie populaire, 
tout public, très drôle et 
très rythmée n’est qu’un 
tourbillon de quiproquos 
hilarants monté en épin-
gle, dont Pierre l’architec-
te infidèle aura bien du 
mal à se sortir. Gymnasti-
que des zygomatiques ga-
rantie !

Sympa, au-delà du bon 
moment que feront passer 
les comédiens, cette pièce 

a vocation de remplir les 
caisses de l’association des 
parents d’élèves Les Mar-
bichoux.

En effet, les bénéfices lui 
seront reversés afin d’aider 
au financement de maté-
riel pédagogique ou à di-
verses sorties pour l’en-
semble des classes du 
groupe scolaire Pierre-Mi-
quel.
Rendez-vous vendredi 

16 septembre, à 20 h 30, à 
la salle des fêtes de la 
mairie. Tarif : 6 €, gratuit 
jusqu’à 12 ans. 
Réservation conseillée au 
06 80 77 13 88.

« Vous avez de la chance », une comédie populaire jouée 
par Les Energu’scène, au profit des Marbichoux.

Marbache

Au théâtre vendredi soir 
avec les Energu’scène

Est Républicain
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T el un crieur de rue, le comé-
dien Ludovic Füschtelkeit
surgit sur les marches d’en-

trée du palais de l’Art déco et
s’adresse à la foule qui attend en
extérieur la visite. « Est-ce qu’il y
a des gens pour la visite ? » de-
mande l’artiste en ce samedi 28
mai, jour de marché. À peine ar-
rivé, il brille déjà par sa tenue, en
jaune et rouge. Il monte quelques
instants sur un banc avant d’atta-
quer son spectacle dans la rue
sous le regard amusé à la fois du
public et des promeneurs inter-
loqués.
Il évoque les Grands Magasins,
rue de la Sellerie, et présente
cette construction Art déco d’une
manière totalement surpre-
nante : « L’architecte a intégré des
colonnes en façade qui ne servent à
rien et c’est malin. À cette époque
où tout est construit en béton, il a
fait pareil pour les fenêtres du coup
plus résistantes et c’est plus tard
qu’il décide de les ouvrir. »

............................................................

Des explications
toutes plus farfelues
les unes que les autres

Après avoir amusé la galerie en
extérieur, Ludovic Füschtelkeit
invite le public dans le hall d’en-
trée du palais de l’Art déco : « Ici,
dans ce hall d’entrée, on diffusait

un souffle divin, car c’était un lieu
sacré et ce souffle permettait au
bâtiment de s’élever. »

EN PLEIN CŒUR
DES MONUMENTS ART DÉCO
Puis il invite le grand public à
emprunter les marches pour re-
joindre le premier étage, en in-
terdisant aux gens de regarder le
Musée des papillons. Une fois au-
dessus du magasin Monoprix ac-
tuel, chacun découvre le grand
espace Art déco à commencer
par l’Atrium, un lieu qui, il y a
cent ans, était un temple de la
consommation : « C’est un site sa-
cré du dieu du commerce, Bernard
Arnos, dont il ne reste comme ves-
tige qu’un téléphone gallo-romain.
Ce téléphone est devenu plus tard
un capteur qui pousse le visiteur à
acheter sans relâche dans le maga-
sin. »
Durant toute cette visite, le co-
médien se sert des supports ins-
tallés sur place pour se lancer
dans des explications toutes plus
farfelues les unes des autres :
« Quand le client achetait beau-
coup, il était à sec et donc devenait
inflammable ! »
Pour finir, il emmène le groupe
composé d’une cinquantaine de
visiteurs dans la dernière salle
qui sert de pièce de projection
avant d’inviter chacun à pour-
suivre sur le chemin de la mé-
connaissance en achetant son
encyclopédie du même nom.
Tout un programme.

Quand Ludovic Füschtelkeit amuse la galerie

Le comédien a imaginé un scénario improbable pour conter l’histoire des Grands Magasins. (Photo Gaël Hérissé)

SAINT-QUENTIN

Le comédien Ludovic Füschtelkeit a proposé une visite complètement décalée du palais de l’Art déco qui a attiré
de nombreux curieux, ce samedi. Un moment savoureux pour les chanceux qui y ont assisté.

Laura Lenglet est élève de Première
au lycée Henri-Martin de Saint-
Quentin. Elle sera, ce lundi, une des
rares à prendre la parole et défendre
les couleurs de son lycée devant un
parterre d’élèves et un jury, tous
réunis dans le cadre somptueux du
palais de Fervaques.
Pour celle qui se dirige vers des
études de droit, participer à ce
concours sonnait comme une évi-
dence. Elle a déjà participé et termi-
né deuxième du concours d’élo-
quence organisé par le Rotary en
mars, ce qui lui a permis par la suite
de gagner en assurance et de suivre
un stage dans un cabinet d’avocats.
Pour la plaidoirie de la Ligue de lun-
di, elle a choisi de défendre la mino-
rité ethnique des Ouïghours. Elle au-
ra 8 minutes.
« La cause des Ouïghours a mobilisé la
jeunesse ces dernières années et, en-
core aujourd’hui, la jeunesse veut arri-
ver à faire bouger les choses. Défendre

cette thématique autour du peuple
ouïghour se prêtait parfaitement bien
aux valeurs que défend la Ligue des
droits de l’homme. » La lycéenne a
choisi de plaider seule, mais certains

tenteront l’aventure à deux ou trois
sur des thématiques comme l’abs-
tention aux dernières élections.
Au total, sept élèves, tous volon-
taires, du lycée Henri-Martin partici-
peront pour Saint-Quentin à cette fi-
nale régionale, soutenus par la dyna-
mique du club Éloquence de l’éta-
blissement : « Le club permet aux
élèves de s’entraîner à prendre la pa-
role et de les mettre en situation sur
des sujets libres qu’ils ont envie de dé-
fendre. Chacun vient prendre au club
ce qu’il a envie mais quel que soit le ré-
sultat, l’élève en sort grandi », explique
la documentaliste au CDI du lycée,
Anne-Sophie Dujancourt rappelant
au passage les trois qualités indis-
pensables pour convaincre le jury
lors de cette finale : émouvoir, plai-
der et instruire.
Finale régionale de Picardie du concours de
plaidoiries de la Ligue des droits de l’homme
Hauts-de-France, ce lundi à 14 heures au palais
de Fervaques. Entrée libre et ouverte à tous.

Qui aura le plus beau plaidoyer ?

La Ligue des droits de l’Homme et le lycée
Henri-Martin ont préparé cette finale.

SAINT-QUENTIN
ROUVROY
Redonner
les bases
aux
propriétaires
de chiens
Amoureux des animaux et
bénévole à la SPA, Romuald
Douay est avant tout éduca-
teur comportementaliste. Son
entreprise, Saint-Quentin
Éducation canine, vient en
aide aux maîtres dépassés

par les événements ou par les nouveaux propriétaires qui ont envie
de bien faire avec leur animal. « Dans 80 % des cas, ce sont les
maîtres qu’on doit former. Même si, généralement, ils veulent bien
faire, ils n’utilisent pas les bonnes méthodes. Ils entrent en conflit
avec l’animal par la force alors que c’est tout le contraire qu’il faut
faire. Pour l’animal, tout doit être plaisir. J’interviens pour montrer à
chacun une autre façon de fonctionner » détaille Romuald Douay,
venu sur la place de l’Hôtel-de-Ville, samedi, faire connaître sa dé-
marche et sensibiliser les maîtres. Lors de cette après-midi animée
sur la thématique Chiens, chats et compagnie, l’éducateur a aussi
rappelé au grand public la réflexion à mener avant d’avoir un chien
car l’animal vit plusieurs années, coûte cher et oblige à certaines
contraintes. Il a aussi parlé des obligations en matière d’assurance ou
de législation.

L'ACTUALITÉ EN FLASH
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tions de La Pigne, pour le-
quel Romain/Füschtelkeit a 
ajouté quantité d’inédits. Éle-
vant l’ensemble à un total de 
243 entrées. Et autant d’ab-
surdités…

« Depuis tout petit j’ai tou-
jours adoré les trucs absur-
des… mais bien faits », plaide 
l’intéressé, qui s’avoue grand 
admirateur de Gotlib, et ses 
Rubrique-à-Brac, ou de Jules 
Laforgue et ses Moralités Lé-

gendaires. « J’aime l’absurde 
qui fait rire et émerveille, 
dans cet esprit lié à l’enfance, 
cette période où faute de tout 
savoir, on comble les vides à 
notre façon. Et puis, depuis 
que je suis né, le monde sem-
ble aller toujours plus mal, 
mais on continue de foncer 
dans le mur avec détermina-
tion. Si ça, ce n’est pas avoir 
le sens de l’absurde ! »

Ajouté au fait que Romain a 

toujours été passionné de sa-
voirs divers et très variés 
dans un monde truffé de fake 
news, il n’y avait pas environ-
nement plus favorable à l’es-
sor de l’Encyclopédie des 
Méconnaissances. « Après, 
on est bien d’accord : il faut 
avoir pleinement conscience 
de raconter… n’importe 
quoi ! » On est bien d’accord, 
et on en rigole encore !

Lysiane GANOUSSE

« Pour fonctionner, l’absurde nécessite paradoxalement une vraie rigueur. Mais pas trop quand 
même, on veut faire rire ! » Photo Simon BONNE

L e saviez-vous ? Une « bin-
quarde » est un « filet à 

très grosses mailles conçu 
pour pêcher des baleines ». 
Le « clis » est un « clou fileté 
qui se plante avec un tourne-
vis (ne pas confondre avec un 
vou !), alors que la « rétroro-
génèse » est un « type de for-
mation de montagne par le 
haut ». Quant au « ragolet », 
il s’agit d’un « paillasson fixé 
au plafond pour essuyer les 
chapeaux hauts-de-forme ». 
Complètement absurde ? 
Oui, et c’est précisément ça 
qui est bon… En plus, c’est 
Ludovic Füschtelkeit qui le 
dit, auteur illustre de « l’En-
cyclopédie des Méconnais-
sances ». Le cadeau à mettre 
dans tous les seaux à cham-
pagne de la Saint Sylvestre 
pour s’assurer d’une joyeuse 
soirée.

Ludovic Füschtelkeit a tou-
te la légitimité de son savoir 
insondable. Un conférencier 
présenté comme « spécialiste 
sur commande », et qui s’au-
todéfinit en ces termes : « Je 
ne connais pas le sujet, mais 
je fournis des réponses ex-
haustives à toutes les ques-

tions qu’on me pose. Et à 
celles qu’on ne me pose 
pas… »

Un personnage tout aussi 
absurde que les définitions 
dont il a farci son encyclopé-
die d’un genre… nouveau. Et 
derrière lesquels se cache en 
réalité un certain… Romain 
Dieudonné. À la tête de la 
compagnie Astrotapir et l’un 
des pères fondateurs de l’im-
provisation sur Nancy.

Dans la veine de Gotlib 
et Laforgue

C’est d’ailleurs au détour 
d’un spectacle d’impro qu’en 
2010 est né Füschtelkeit, 
pompeux en diable et mécon-
naissant en tout. Un person-
nage qui n’a pas voulu passer 
son chemin. Il s’est même du-
rablement accroché aux bas-
ques de Romain, a pris de 
l’étoffe jusqu’à se faire le hé-
ros titre de spectacles, confé-
rences où l’on mésapprend 
tout, sauf à rire !

Simultanément, Romain a 
peu à peu commencé à abon-
der sur internet ce thésaurus 
hors-norme et vivace, garni 
d’items illustrés d’exemples 
et explications plus ou moins 
longs, noms propres ou com-
muns relatifs aux domaines 
du sport, de la faune, des 
sciences, techniques, etc. Et 
qui ont surtout en commun 
de ne figurer… qu’ici et nulle 
part ailleurs.

L’encyclopédie a gonflé au 
fil des ans, jusqu’à mettre en 
appétit un éditeur, Les Édi-

Nancy

L’encyclopédie totalement 
absurde de Ludovic Füschtelkeit
Vous ignorez tout du dur-
billon, n’entendez rien au 
japurnisme, seriez bien en 
mal d’utiliser une cimboise 
ou un planilier ? Précipitez-
vous sur « L’Encyclopédie 
des Méconnaissances » de 
Ludovic Füschtelkeit, curieux 
personnage en lien avec un 
certain Romain Dieudonné. 
Un trésor d’absurdités…

Fasciné par la relation 
homme-nature, le photo-
graphe Eric Pillot arpente 
depuis plusieurs années les 
zoos d’Europe et des États-
Unis.
Passionné par la beauté 
animale, il présente une sé-
rie de clichés « In situ » qui 
dévoile, sans filtre, la ma-
gnificence de ces animaux 
sauvages au détriment du 

caractère artificiel de leurs 
enclos. Une exposition réa-
lisée dans le cadre de l’Évé-
nement Photographique.

Exposition visible jusqu’au 
2 janvier tous les jours sauf 
le lundi et le samedi 1er jan-
vier, de 9 h à 12 h et de 
14 h à 18 h, au Muséum-
Aquarium, 34, rue Sainte-
Catherine. Tarif : 5,30 €.

« In Situ » exposition d’Eric 
Pillot jusqu’au 2 janvier.

nancy
« In situ » exposition 
jusqu’au 2 janvier au Muséum-Aquarium

Un conte poétique où l’on se jette dans la gueule du loup 
parce qu’on a vendu la peau de l’ours.
Heureusement, il y a une chouette fée et une forêt. 
Heureusement, il y a un petit garçon qui aime les sons et 
qui aime les siens.
Un spectacle qui évoque plus qu’il ne montre, pour que 
l’imaginaire des tout-petits soit sollicité.
A l’aide d’un instrumentarium bruitiste, musical et sonore 
et d’illustrations finement découpées et animées par des 
plongées dans les images, le dispositif saura créer un lien 
sensible entre ce qui sera vu et ce qui sera entendu.

Conte à partir de 3 ans, mardi 28, mercredi 29 et jeudi 
30 décembre à 16 h, au LEM, 11 Grand-rue. Tarifs : de 8 à 
20 €. Billetterie sur le site ou au 03 83 35 35 14.

Conte sonore « L’ours et la louve » au LEM.

Nancy
« L’ours et la louve » 
un conte poétique au LEM

Décodeuse décapante de 
l’actu sur Paris Première, 
Sandrine Sarroche est l’hu-
moriste montante du PAF. 
Avec son regard aiguisé sur 
notre époque, Sandrine se 
raconte et livre sa version 
très personnelle du fémi-
nisme en mêlant sketches, 
stand-up et chansons. 

C’est drôle, puissant, sai-
gnant mais toujours ten-
dre.

Spectacle samedi 8 janvier 
à partir de 20 h, salle Poi-
rel, rue Victor-Poirel. Ta-
rifs : de 25 à 39 €. Billette-
rie aux endroits habituels 
ou sur le site.

Sandrine Sarroche à Poirel le 
8 janvier.

nancy
Humour avec Sandrine Sarroche à Poirel

Est Républicain
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PAGNY-SUR-MOSELLE
Les P’tits Soleils : vacan-
ces d’automne du 22 octo-
bre au 2 novembre
> du mardi 2 octobre au mer-
credi 3 octobre.
Inscriptions Pagnotins le mar-
di 2 octobre de 15 h 30 à 19 h.
Pagnotins et extérieurs le
mercredi 3 octobre de 16 h 30
à 19 h. Dossiers à télécharger
sur www. Pagnysurmoselle. Fr.
Messe
> dimanche 30 septembre. À
9h30. Église.
Pour la paroisse Notre-Dame
du Rupt-de-Mad.

bloc-
notes

Les coteaux du Rupt-de-Mad n’ont pas toujours été des terrains
boisés ou en friche. Autrefois, ils étaient couverts de vignes et de 
vergers. Ceux-ci pourraient faire leur retour car Vandelainville et 
Onville réfléchissent à la réimplantation de la vigne. Un belvédère 
verra même le jour au niveau de la cote 250 qui surplombe ces villages.

Des paysages en évolution

La balade les a menés à
travers un chemin reliant
Vandelainville à Onville,

rouvert par des étudiants de
l’École nationale supérieure
du paysage de Versailles. L’ar-
tiste a bien fait rire les partici-
pants par ses évocations hu-
moristiques et son sens de la
dérision.

À proximité de l’école, il a
expliqué que les oiseaux pou-
vaient suivre les cours leur per-
mettant ainsi de communiquer
avec les humains. Ensuite, il a
présenté le doyen des arbres.
Pour pousser, un arbre a be-
soin d’un tuteur bien droit. Et
pour que le tuteur reste droit, il
faut le mettre contre un arbre.
Puis Ludovic Füschtelkeit a ex-
pliqué que les arbres penchés
le sont parce qu’ils vont entrer
en hibernation. C’est pour ça
qu’ils se couchent pour pou-

voir dormir en hiver.
Se tournant vers les traî-

nards, il a gentiment répriman-
dé ceux qui préféraient la bala-
de champêtre à l’érudition,
avant de reprendre son exposé.
« Ces arbres ont une croissan-
ce inversée. Regardez ! Les
pousses sont en haut et le tronc
est en forme de spirale. Ce chê-
ne penché est dépressif parce
qu’il était perdu dans l’immen-
sité des friches. On l’aide pour
qu’il aille mieux. Cet arbre
nain, lui, a de grosses feuilles
comme ça, il peut dire aux
grands : regardez, j’en ai de
plus grosses que vous ! » Mon-
trant les souches d’arbres au
sol, il a souligné que ce phéno-
mène est dû aux arbres migra-
teurs qui partent en automne
pour chercher un meilleur cli-
mat.

Dépité, Ludovic Füschtelkeit
a raconté qu’il avait proposé
de goudronner le sentier mais
cela n’a pas été fait. Puis se
tournant vers un arbre envahi
par les champignons, l’artiste a
expliqué que ceux-ci grimpent
aux arbres comme les pares-
seux pour pouvoir échapper

aux prédateurs. Enfin, il a en-
chaîné par un peu d’histoire en
racontant que dans les anciens
temps, les hommes attrapaient
les arbres au lasso. Un ranch
existait mais il a disparu.

Une promenade complète-
ment psychédélique qui a
abouti à la salle d’Onville.

ONVILLE

Une balade théâtralisée à travers la nature

L’humoriste a présenté l’arbre nain avec ses grosses feuilles.

Samedi après-midi, ce sont 
environ 80 personnes qui sont 
parties du parking de l’école du 
Val de Mad pour suivre un 
spectacle théâtral déambulatoire 
et humoristique imaginé par 
Ludovic Füschtelkeit.

Depuis 18 ans, les Amis du
théâtre en Lorraine se font un
devoir d’amener le théâtre de
boulevard en milieu rural.
Nouveau rendez-vous les 19
et 20 octobre, sur les plan-
ches du centre socioculturel.
« Notre objectif n’a pas chan-
gé depuis la création de notre
association, les amis du théâ-
tre en Lorraine (ATL) : ame-
ner le théâtre de boulevard
en milieu rural à des condi-
tions intéressantes », souli-
gnent Daniel Meunier et
Francis Floquet, respective-
ment président et vice-prési-
dent de l’association. Leur
formule séduit depuis main-
tenant 18 ans, enchaînant les
succès. Aujourd’hui, 200 fa-
milles adhèrent à l’associa-
tion et les représentations ac-
cueillent en moyenne 300
spectateurs.

« Depuis notre première re-
présentation en 2000, nous
fidélisons notre public à tra-
vers des pièces de qualité. Les
gens viennent rire, passer une
soirée de détente. » L’équipe
des ATL prépare la saison 18
mois à l’avance. Des liens
avec différentes troupes du

secteur se tissent et c’est alors
la recherche de spectacle. En
moyenne, les bénévoles de
l’association vont voir 5 à 6
pièces par an, avant d’opérer
une sélection. Sur scène les
acteurs sont de 5 à 10. « Il
nous faut du mouvement, des
portes qui claquent, un jeu de
scène qui bouge, c’est ça le
théâtre de boulevard ! », sou-
ligne les deux dirigeants.

La vingtaine de bénévoles
des ATL met également tout
en œuvre pour qu’une atmos-
phère des plus conviviales
soit entretenue. Un pari ga-
gnant, car si les salles sont
remplies à chaque représen-
tation, le public pagnotin y
participe à hauteur de 50 %,
les autres spectateurs venant
du secteur de Pont-à-Mous-
son ou des banlieues de Metz
ou Nancy. Depuis 2004, suite
à une demande des adhé-
rents, deux rendez-vous sont
organisés par an : le premier
en septembre avec un week-
end théâtrale et le second à la
rentrée.
Cette année, le rendez-

vous se fera les 19 et 20 oc-
tobre prochain.

PAGNY-SUR-MOSELLE

La comédie de retour sur les planches

Daniel Meunier à gauche et Francis Floquet ont cette volonté de 
promouvoir le théâtre de boulevard, dans des conditions abordables 
par tous.

Deux pièces pour faire rire
Les deux pièces en programmation sont : le vendredi 19 octobre

« Ange Gabrielle », une pièce d’Anny Daprey et le samedi 20 octobre
« Mon meilleur copain d’Eric Assous ». Ces deux comédies seront
jouées sur les planches du centre socioculturel de la rue de la victoire.
Les réservations sont déjà ouvertes. Pour tous renseignements,
s’adresser au 06 75 72 42 42.

Est Républicain
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Festival de Théâtre de rue

Cantal

Festival de théâtre de rue AURILLAC
22 - 25 AOÛT

LOUVIÈRE■ Depuis hier, la maison de retraite accueille des compagnies de passage aux univers différents

Une découverte culturelle à tout âge

Laura Pradal

L a vie de s’arrête pasaux portes d’une mai­
son de retraite. La cul­

ture non plus. Gwendal Le
Berre, directeur de l’éta­
blissement d’hébergement
pour personnes âgées et
dépendantes (Ehpad) de
La Louvière à Aurillac, se
bat d’ailleurs pour cela. À
plusieurs reprises dans
l’année, il invite ainsi des
artistes de tous genres à se
produire au sein de la ré­
sidence. Le Festival de
théâtre de rue est donc un
immanquable.

Cinq compagnies à la
maison de retraite
« Cela doit faire mini­
mum sept ans que des
troupes viennent à La
Louvière », raconte­t­il.
L’histoire a commencé
avec une troupe, puis
deux puis six, l’an passé.
Cette année, cinq compa­
gnies vont se rendre dans
la cour intérieure de la
maison de retraite, dans
un petit écrin de verdure

et de tranquillité, pour
une représentation à des­
t ination exclusive, ou
presque, des résidents.
« Parfois, ils attendent le
spectacle et invitent donc
leur famille ou leurs pro­
ches à venir y assister »,
explique le directeur.
Hier, par exemple, lors
du rendez­vous avec Lu­

dovic Füschtelkeit, per­
sonnage de la compagnie
Astrotapir, des enfants,
des petits­enfants, des ar­
rière­petits­enfants se mê­
laient au public de l’éta­
b l i s s e m e n t , a s s e z
largement attentif et ré­
c ep t i f a u sp e c t a c l e .
« C’était un bon moment,
je l’ai trouvé très drôle,

conf ie une rés idente.
Même à mon âge, on aime
apprendre de nouvelles
choses. »
Afin de plaire au plus
grand nombre et permet­
tre un maximum de dé­
couvertes, l’équipe de La
Louvière a prévu une pro­
grammation riche et va­
riée, allant du théâtre au

mime en passant par la
mu s i q u e , l a p o é s i e .
Aujourd’hui, c’est la com­
pagnie La Bouillonnante
qui sera en représentation.
« Je pense que ce sera une
très bonne surprise », pré­
voit Gwendal Le Berre. Au
programme, plusieurs mo­
ments en tête à tête avec
des résidents pendant

plusieurs heures pour dé­
boucher, dans la foulée,
sur un récit, des portraits.
« Au final, on ne sait pas
trop à quoi s’attendre,
sourit le directeur. Mais je
pense que ce sera poéti­
que. »

« Les amener
vers des terrains
inconnus »

Du côté des artistes, l’ex­
périence est aussi très ri­
che. « C’est un sujet qui
nous touche tous , l a
vieillesse, la dépendance
mais aussi comment gar­
der une certaine ouvertu­
re », détaille Romain Dieu­
d o n n é , a l i a s l e
conférencier Ludovic
Füschtelkeit. Pour tous, le
c omb a t e s t d o n c l e
même : garder un lien
avec l’extérieur, avec la
culture, « les amener vers
des terrains encore incon­
nus », rapporte Gwendal
Le Berre. Même si, pour
certains, la représentation
d’hier avait un goût nos­
talgique. La nostalgie et
les souvenirs de plusieurs
éditions du festival vécues
dans les rues… ■

Plusieurs compagnies sont
en représentation à la mai-
son de retraite La Louvière
à Aurillac, durant toute la
durée du Festival de théâtre
de rue.

HUMOUR. La prestation de Ludovic Füschtelkeit était pleine d’humour et d’aberrations, sur un fond scientifique et historique.

ÉCLAT■ Et mon cœur, c’est du poulet ? à la médiathèque d’Aurillac

Alerte rouge, l’amour en chute libre…
Du mercredi 22 au samedi
25 août (11 h 30), la média-
thèque du bassin d’Aurillac
accueille la compagnie de
L’Énergumène, avec sa con-
férence pédagogico-comi-
que Et mon cœur, c’est du
poulet ?
Le spectacle part d’un
constat alarmant : l’état
d’urgence est déclaré, le
PAB (Produit d’amour
brut) s’effondre et les chif­
fres sont alarmants. La du­
rée moyenne de longévité
d’un couple s’écroule, la
fréquentation des sites de
rencontre explose, les ven­
tes de poissons rouges et
de croquettes pour chat
n’ont jamais été aussi flo­
rissantes. Les institution­
nels, très inquiets, ont
donc missionné en der­
nier recours Sylvaine Poê­
lon pour embrasser le
phénomène et inverser les
courbes.
Experte en à peu près
tout, Sylvaine est une ex­
prof de biologie au sein de
l’Éducation nationale (qui
a jugé ses méthodes trop
peu académiques). Elle
met désormais son en­
thousiasme contagieux au
service de l’Institut des
utopies concrètes, l’IUC.

Lors d’un exposé magis­
tral de 65 minutes mêlant
expérimentations interac­
tives, faits scientifiques sé­
rieux et démonstrations
loufoques, Sylvaine et son
assistant, le timide et dé­
voué Richard, tentent
d’éclairer le spectateur :
l’amour, comment ça mar­
che dans le corps ? Com­
ment se choisit­on ? Le

désir, ça se contrôle ? Le
premier pas, difficile ou
pas ?
« L’enquête du psycholo­
gue Samuel Comblez sur
la pornographie et les
adolescents nous apprend
qu’à 15 ans, 55 % des jeu­
nes ont déjà vu un film X
et que 77 % des 18­24 ans
ont déjà surfé sur un site
pornographique, explique

l’auteur Isabelle Bach. La
grande majorité des en­
fants découvrent la porno­
graphie avant la sexualité.
Ceux­ci fabriquent donc
leur libido à partir notam­
ment de ces images préfa­
briquées largement diffu­
sées. Des dérèglements
pouvant aller jusqu’à un
syndrome de déni de
sexualité sont observés
chez certains adolescents
hyperexposés aux injonc­
tions pornographiques. »
Alors, dans ce spectacle
accessible aux enfants de
plus de 10 ans, la pièce
souhaite engager « une
joyeuse conférence ni mo­
raliste, ni hygiéniste, et un
processus de création avec
des adolescents en milieu
scolaire, face à ce qui
m’apparaît comme un ma­
laise sociétal, j’aimerai re­
définir les notions de pu­
d eu r, d ’ i n t im i t é , d e
romantisme et de créativi­
té amoureuse. » ■

èè Pratique. Gratuit, accessible dès
10 ans. Jauge limitée, billets gratuits à
retirer tous les jours du mercredi 22
au samedi 25 août à part i r de
11 heures devant la médiathèque.
Réservation possible auprès de la
compagnie, www.etmoncoeurcestdu-
poulet.org

SPECTACLE. Sylvaine et Richard vont tenter de répondre à
l’alarmante chute du produit d’amour brut…

À l’occasion du festival de
théâtre de rue d’Aurillac,
qui se tient du mercredi 22
au samedi 25 août, certains
s e r v i c e s d e l a v i l l e
d’Aurillac modifient leurs
horaires d’ouverture au pu-
blic.

Animation vie des quar­
tiers. Du lundi 6 au mer­
credi 22 août, l’accueil à la
Maison des associations
sera ouvert, de 9 heures à
17 heures, pour répondre
aux questions relatives au
dispositif de circulation
dans les quartiers.

CCAS. Du lundi 20 au
vendredi 24 août, l’accueil
du public dans les locaux
du Cent re communal
d’action sociale au 5, rue
Eloy­Chapsal, sera assuré
de 8 h 30 à midi, par les
agents d’accueil et la per­
manence sociale. Une per­
manence téléphonique
sera assurée de 8 h 30 à
m id i e t d e 1 3 h 3 0 à
1 7 h e u r e s a u
04.71.62.89.00. La distribu­
tion des chèques services
sera suspendue pendant
cette période.

État civil. Du mercre­
di 22 au vendredi 24 août,
le service sera ouvert au
publ ic , de 8 heures à
13 heures.

Petite enfance. Du mar­
di 21 au vendredi 24 août,
le service sera fermé au
public. Une permanence
téléphonique sera assurée
au 04 .71 .45 .46 .14 , de
9 heures à midi. La crèche
des Camisières sera ouver­
te aux horaires habituels.

Vie des écoles et restau­
ration scolaire. Du mer­
c red i 22 au vendred i
24 août, la direction sera
ouver te au pub l i c de
9 heures à 11 h 30. Une
permanence téléphonique
s e r a a s s u r é e a u
04.71.45.47.06, de 14 heu­
res à 16 h 30. ■

■ MÉDIATION

Numéro.Dans le cadre du
Festival d’Aurillac, la ville
d’Aurillac propose un nu-
mé ro d ’ appe l ouve r t
24h/24 destinés à apaiser
les éventuels conflits ou
tensions entre habitants et
festivaliers, à résoudre ces
problèmes par l’interven-
tion de médiateurs ou à
faire intervenir les person-
nels compétents selon la
nature du besoin. Le nu-
méro à jo indre es t le
06.88.33.65.37.

ÉCLAT

Les horaires des services
de la Ville modifiés
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A strotapir est venu à nous
il y a trois ans. Étonnant
phénomène de la nature,

à la conjonction de la bête de
théâtre et du fantasme débridé :
« Une sorte de divinité amérin-
dienne », avance Romain Dieu-
donné, assez intime avec la bes-
tiole pour en avoir fait le nom de
sa compagnie. « Un ongulé à
trompe qui nous vient des étoi-
les, d’où il nous observe avec
tout le recul nécessaire. Mais
comme tout le monde, il lit le
journal, où de temps à autre est
annoncée la fin du monde. Alors
il descend pour pouvoir assister
à ça. » Mais la fin du monde ne
venant pas, il partage une bière
avec quelques potes, et repart
dans son espace…

Inutile d’être grand clerc pour
avoir détecté un sens de l’hu-
mour averti et un talent pour
l’absurde en la personne du
Nancéien Romain Dieudonné.

Astrotapir, il en est le créateur,
le moteur et la raison d’être.
Depuis 3 ans, c’est au sein de
cette structure qu’il monte en
effet ses différents projets artisti-
ques.

L’orientation en est résolument
humoristique. Mais l’état d’esprit
demande en revanche quelques
minutes de sérieux. « Il s’agit de
travailler sur le langage et la
relation avec le public. Et ce
n’est pas anodin, la langue, en
cette période surchargée d’infos,
d’injonctions, de contradic-
tions. » Une période où une
simple pirouette oratoire suffit à
démolir tout l’édifice de la pen-
sée. « Dans ce tourbillon de
mots qui part dans tous les sens,

maîtriser le langage c’est s’armer
pour mieux résister. J’avais envie
de redonner de la valeur au
langage. Quitte à le faire par
l’absurde. »

Un grand délire
intelligent

Romain Dieudonné a tôt fait
alors d’imaginer Ludovic Füsch-
telkeit… Adepte « d’un ton di-
dactique dès son premier cri »,
Füschtelkeit est de ces érudits
tous azimuts équipés d’un inter-
rupteur qu’il suffit d’actionner
pour avoir un avis sur tout… et
surtout sur n’importe quoi. Le
type même d’intervenants dont
les médias sont voraces !

Romain en a fait le personnage
phare d’Astrotapir, susceptible
de monter de vraies-fausses con-
férences sur les plus invraisem-
blables des sujets, les plus proba-
bles également, dans des
interventions imaginées « totale-
ment sur mesure ». En fonction
du site et du contexte. Sur les
279 représentations qu’Astrota-
pir affiche déjà au compteur,
Füschtelkeit figure en bonne
place.

Mais pour la nouvelle création
d’Astrotapir, il est rejoint par
aussi loufoques que lui : Sébas-
tien Maurèche et Bertrand Cot-
tin, les deux invités de « L’Autre
Monde ». Pour un dialogue de
sourds à faire pâlir Beethoven.
« Un grand délire intelligent »,
résume Romain, qui là encore
en appelle au langage, à la
construction du discours. Mais
aussi à « la culture générale, la
conscience politique, la cons-
cience de l’autre et bien sûr à la
dérision et l’autodérision. » 
Là encore, tous les thèmes sont
porteurs, nos virtuoses de la
rhétorique étant parfaitement
omniscients. Et impunément
drôles.

Lysiane GANOUSSE

NANCY > Théâtre

Attention, l’Astrotapir vous parle

Reposant sur l’imagination très 
fertile de Romain Dieudonné, la 
compagnie Astrotapir se met en 
devoir de redonner ses lettres de 
noblesse au langage et au discours 
finement construit. Avec humour, 
autodérision et absurde à la clef !

Astrotapir vous propose un vrai-faux débat aux petits oignons frits dans l’humour le 19 novembre à la MJC Bazin à 16 h. Photo DR

Astrotapir, qui s’appuie sur la Compagnie Zara Band pour assurer sa
production, a trois dates très prochainement. Le 18 novembre, on 
retrouve Ludovic Füschtelkeit, spécialiste sur commande, dans des 
visites guidées au musée de la poupée à Étain (55). Surtout, le 19 no-
vembre sera créé « L’Autre Monde », à la MJC Bazin à Nancy (16 h). 
Thème du spectacle-débat cette fois : « L’humour – nature, enjeux et 
perspectives ! » Le 23 novembre, les mêmes intervenants omniscients
se retrouvent à la Faculté des Sciences et Technologies sur la thémati-
que « Femmes et Sciences, pour ou contre ? » (www.astrotapir.com)

Poupée, humour, et femme de science
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our ce numéro 300, 
il nous fallait un guide
à la hauteur de l'événe-
ment. Du haut de la
colline, juste en face de
la rue du même nom,
nous retrouvons Ludo-
vic Füschtelkeit. Costu-

me en velours rouge et sous-pull
jaune poussin, notre guide nous
embarque dans une visite décoif-
fante d'un quartier tout en déni-
velé. « C'est un peu le Valparaiso de
Nancy », définit-il. Chacun appré-
ciera la comparaison. Bordé d'une
part par le Val de Boudonville et de
l'autre côté par le contrefort du Pla-
teau de Haye, le quartier que nous
fait visiter Ludovic Füschtelkeit est
tout en contraste. Il dit aimer ce
quartier pour prendre l'air et faire
de l'exercice. Il vient souvent
prendre de l'altitude à la table
d'orientation installée au pied des
barres d'immeubles du Haut-du-
Lièvre. En empruntant la rue du
Haut de Chèvre, il nous raconte
l'histoire de ce bout de Nancy. Son
histoire. Pour la vraie, il faudra re-
passer… v

Au néolithique (vers – 8143), un
vaste champ de poneys sauvages
s’étend de l’actuelle avenue de la

Libération jusqu’à la Sapinière. Les
premiers habitants des lieux utilisent
les petits équidés pour s’en nourrir,
s’en faire des moufles, ou les assem-
bler en bouquets pour décorer leurs
huttes.

Mais, en 1154, un grand incendie
provoqué par des renards fumeurs
(imprudents) a ravagé l’antique
champ. Les poneys survivants ont été
confinés dans un enclos et ils servent
aujourd’hui de distraction pour
petites filles collectionneuses de
posters d’animaux mignons. v

P

METZ LA SEMAINE -  4 FÉVRIER 2016 NANCY

Le Val de Boudonville 
de Ludovic Füschtelkeit

UN QUARTIER, UNE BALADE… SUIVEZ LE GUIDE
Chaque semaine, un guide

nous embarque dans une
balade intime de son

quartier. Un prêtre, un
écrivain, un facteur ou une

historienne. Leur point
commun : l’amour de leur

bout de ville qu’elles et ils
nous font visiter à travers

leur regard et leur point de
vue, nous livrant en cadeau

anecdotes, morceaux
d’insolites et souvenirs. De

quoi découvrir ou
redécouvrir un Nancy

dévoilé par les habitants.
Suivez le guide… v Céline Lutz

� Le Poney Club

14 Nancy en parle

Visite du Quartier Boudonville pour la Semaine de Nancy (2016)


